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Daniel Cohn-Bendit

Pour supprimer  
les partis politiques !?

Réflexions d’un apatride sans parti
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« Presque partout – et même souvent pour des problèmes 
purement techniques – l’opération de prendre parti, de 

prendre position pour ou contre, 
s’est substituée à l’opération de la pensée.

C’est là une lèpre qui a pris origine dans les milieux 
politiques, et s’est étendue à travers tout le pays, 

presque à la totalité de la pensée.
Il est douteux qu’on puisse remédier à cette lèpre, 
qui nous tue, sans commencer par la suppression 

des partis politiques. »

Simone Weil, philosophe décédée le 24 août 1943, 
à Londres où elle avait rallié la France libre. 

In « Note sur la suppression générale des partis 
politiques », paru pour la première fois 

en 1950 dans la revue La Table ronde.
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Une histoire prénatale
Je ressens encore la moiteur de mes mains quand j’ai 

voté pour la première fois. Je venais d’adhérer au parti des 
Verts allemands, j’avais 39 ans. Quelque chose basculait, 
je changeais de statut. Je n’avais jamais voté auparavant 
puisque j’étais libertaire. 

Mais avant d’aborder la saga de mon engagement poli-
tique et partidaire, je voudrais revenir sur mon histoire 
personnelle, sur le sens qu’a pu prendre ma naissance, car 
tant mon histoire que ma naissance permettent d’éclairer 
beaucoup de mes comportements politiques. Mon père 
était un avocat de gauche. Il vivait à Berlin et était régu-
lièrement sollicité par le « Secours rouge  », un rassem-
blement de sociaux-démocrates, de communistes et de 
démocrates de gauche créé pour défendre les premières 
victimes du nazisme. Comme un certain nombre de 
ses collègues, il aurait dû être arrêté en 1933, au lende-
main de l’incendie du Reichstag1. Il prit alors la déci-
sion de s’enfuir avec sa femme, ma mère, à Paris. Là, ils 
retrouvent des intellectuels juifs dont Walter Benjamin, 
Hannah Arendt et son mari Heinrich Blücher, un ancien 
communiste2. Au début de la guerre, de 1940 à 1942, 
ma mère fut intendante dans un centre d’éclaireurs israé-
lites, à Moissac, près de Montauban, une petite ville du 
Sud-Ouest de la France qui avait accueilli des réfugiés 

Je dédie ces rélexions 
sur les pesanteurs partidaires 

à tous ceux qui espèrent et croient 
en la politique pour construire 

un monde meilleur.
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